
— JEUDI 18 FÉVRIER 1886 —

Bleehœf. Metliod. Klrche. — Evaugeli-
sations-Versammlungen , bis Sqnntag den 21.
Feb., Abends 8 Uhr , von Herr Predi ger Job.
Heerle.

Orchestre l'EsréBAiiCE. — Répétitions ,
jeudi 18 et vendredi 19, à 8 7» »• du. soir, an
Café Tripet-Lavoyer , Chapelle 3.

Oratoire. — Confé rence sur l'Evangélisation
donnée par M. Pons, pasteur à Naples , jeudi
18, à 8 V, h. du soir.

Société des jeunes commerçants. —
Assemblée générale , jeudi 18, à 8 V4 h. du soir,
au local.

Orphéon. — Répétition générale , vendredi 18,
à 9 h. du soir , au local (Café Central).

Société alimentaire « l'Abeille ». —
Assemblée générale , vendredi 19, à 8 3/4 h. du
soir , à l'Hôtel-de-Ville.

Théâtre. —__Une seule.représentât ion du cé-
lèbre prestidigitateur Velle , vendredi 19, à
8 h. du soir. — (Voir aux annonces.)

La Chaux-de-Fonds

Nous croyons devoir reproduire la correspon-
dance suivante adressée de Saignelégier à L'In-
dépendant bernois :

c Vous avez , dans de précédents arlicles , traité
la grande question du moment , celle qui préoc-
cupe tous les bons patriotes de tous les partis , le
moyen de s'opposer à l'avilissement continuel des
prix dans notre industrie nationale : l'horlogerie.

» Malheureusement en parle de nouvelles bais-
ses ; certains établissements , qui se trouvent , dit-
on , dans une situation financière criti que et qui
ont déjà , en abîmant le marché , fait perdre des
millions au Jura et aux Montagnes neuchâteloises ,
seraient à la veille de baisser encore les prix.

» La baisse , toujours la baisse, on n'entend
plus parler que de cela.

» A peine le pauvre ouvrier pourra-1-il vivre
si on ne met pas un holà à toute cette fâcheuse
situation.

» Eh bien ! voici ce qu 'on trouve ici , et on le dit
tout haut.

» Le premier remède à appli quer , c'est le re-
trait du crédit par les banques quand celles- ci
voient qu'elles travaillent avec des banquerou-
tiers.

> Ne fallait-il pas être aveugle pour ne pas voir
que les 400 ,000 francs de billets si gnés par notre
défunte fabrique avec l'aval de notre préfet
é aient de la circulation et de la tromperie ?

» Pourquoi les banquiers ne chassaient-ils pas
de leurs bureaux les aventuriers qui leur appor-
taient de semblable papier ?

» En faisant vivre ces aventuriers , les ban-
quiers ont facilité la vente au-dessous du prix de
revient de montres fabriquées avec l'argent con-
fié contre escompte de ces prétendus papiers de
commerce, dont on trouve , dit-on , de vrais tas
au bureau de la fabrique.

(On nous assure, dit L'Indépendant, que le syndic a
trouvé une quantité de billets signés d' un côté, sans in-
dication de sommes, par le gérant Gorgé et avalisés par
le préfet Bouchât et autres individus ejusdem farine s.)

» Car des administrateurs mêmes de notre fa-
bri que avouent que pour faire la paye on a vendu
au-dessous du prix de revient.

» Vous l'avez fort bien dit : un prix gâté ne se
relève plus.

» Mais , dans leur propre intérêt , les banquiers
ne pourraient-ils pas intervenir ? Et quand on
vient leur demander de l'argen t de la part de
maisons peu solides, mal calées , ne devraient-ils
pas être tenus de voir si ces maisons travaillent
honorablement , si au contraire elles vendent au-
dessous du prix de revient , etc., etc. ?

» A mon humble avis , en cas de débâcle , —
puisque finalement on ne peut apporter de limites
à la liberté de commerce et de la vente, — on
devrait punir sévèrement , non-seulement les di-
recteurs d'usine qui sombrent par des agissements
déshonnêtes , mais encore les conseils d'adminis-
tration el même les banquiers qui viennent en
aide à des escrocs , légèrement et sans avoir étu-
dié la situation de leurs clients.

» Ainsi , la liberté de verçje ne serait en rien at-
teinte.

» Mais gare à ceux qui en mésuseraient I
» Et gare à ceux qui auraient facilité la ban-

queroute par un excès de complaisance ou de
confiance !

» On est ici fort étonné , apiès la catastrophe
financière de la fabrique , en présence des pour-
suites nombreuses dirigées contre notre préfet ,
que l'ancien directeur de la fabrique soit en li-
berté , et surtout que la recette du district soit
encore entre les mains d'un fonctionnaire dont
l'incurie , pour ne rien dire de plus , dépasse , hé-
las ! tout ce qu 'on peut imag iner. »

(Note de L 'Impartial. — On nous a affirmé
qu'avant la débâcle de la fabri que de Saignelég ier
les produits de celte «usine» se vendaient en Ita-
lie au-dessous du prix auquel on les vendait sur
la place de la Chaux-de-Fonds. Après cela on s'é-
tonnera , avec raison , que l'individu chargé en
Italie de ce commerce déshonnête , ne soi t pas
traité de la même façon que l'ex-gérant Gorgé.)

Industrie horlogère et honnêteté commerciale.

Encore les assises fédérales en fonctions.
— Toute la presse suisse s'occupe en ce moment
d'un maître d'hôtel d'Andermatt , et voici pour-
quoi : Il y a un peu plus d'un an que M.Christen
Kesselbach (le dit maître d'hôtel) a organisé un
service d'omnibus d'Andermatt à la gare de Gœ-
schenen et vice-versa. Malgré les interdictions et
les amendes accumulées , il a continué ce service.
Après un arrangement conclu avec son avocat ,
M. Schmidt , d'Altorf , député au Conseil des Etats ,
le maître d'hôte l avait été libéré de tout à la con-
dition de prendre une concession. Christen Kes-
selbach a commis l'imprudence de se rendre au
bureau des postes à Gœschenen , accompagné par
son fils , et d'y maltraiter le buraliste Ulrich. Le
fils aurait empêché que son père étranglât ie dit
buraliste. L'arrangement à l'amiable a été rom-
pu , rapport a élé fait à l'administration des pos-
tes et la chose portée au Conseil fédéral.

Tout d'abord M. Rezzola , président du Conseil
national , avait été chargé d'informer l'affaire
comme juge d'instruction. Il a refusé , et en son
lieu et place M. Haberstich a déféré le cas au

Tribunal fédéral. Le maître d'hôtel est sommé de
payer mille francs d'amende pour avoir continué
son service d'omnibus malgré l'interdiction pro-
noncée par le département des postes

L'administration a contre elle le gouvernement
uranien , les tribunaux , la population. C'est dans
le pays des cochers et des touristes que se déroule
ce drame, on comprend que l'autorité fédérale
ait hâte de porter le conflit devant une juridic-
tion moins cantonale.

La presse anarchiste.— Nous avons signalé,
il y a quelques mois, le transfert de Genève à
Paris de la rédaction du journal anarchiste Zç
Révolté. Il paraît que les anarchistes tiennent ce-
pendant à conserver en Suisse un foyer de pro-
pagande et viennenl de fonder , à Genève, uni
journal pour remplacer le Récolté émigré.

Voici en quels termes ce dernier journal an-
nonce la chose dans son numéro du 16 février »
dans un article consacré à une revue de l'année
1886 :

« La Suisse, cette année, n'a pas voulu rester
en arrière de ses grandes sœurs , et sur leurs in-
jonctions sans doute , elle a voulu aussi se payer
des arrestations d'anarchistes. On se rappelle la
ridicule affaire du complot contre le Palais fédé-
ral , qui a amené l'expulsion de vingt et un com-
pagnons , affaire où les autorités suisses ont riva-
lisé de cynisme et d'idiotie. C'est à la suite de
celte affaire que le Révolté , voyant toute sa cor-
respondance volée à la poste en vertu de la fa-
meuse circulaire Welli , s'est transporté à Paris
où , du reste , il pouvait se développer plus à son
aise. Mais si les gros bœufs du Conseil fédéral
ont cru se débarrasser de la proprgande anar-
chiste par ces vexations , ils se sont trompés , car
VEgalitaire est venu remp lacer le Révolté et con-
tinuer à Genève la propagande des théories anar-
chistes. »

Dans le même numéro nous trouvons une let-
tre du prince Kropotkine annonçant que , sorti de
la maison centrale de Clerval , il va reprendre sa
collaboration au journal.

Allemands et Polonais. — Une assemblée
de socialistes allemands , tenue lundi soir à Zu-
rich , a adopté une série de résolutions blâmant
les expulsions ordonnées par le gouvernement
prussien dans les provinces polonaises du royau-
me et regrettant que le Reichstag n'ait pas ré-
clamé le rappel d'ordres aussi barbares. Ces ré-
solutions seront communi quées au président du
Reichstag allemand.

Chronique Suisse.

France. — Les journaux de Paris annon-
cent que M. Lockroy, ministre du commerce dé-
posera , à la Chambre , les premiers jours de la
semaine prochaine , un projet concernant l'expo-
sition universelle.

Dans sa séance d'hier , mercredi , le Conseil
municipal de Paris a adopté un ordre du jour in-
vi tant  son bureau à insister auprès du gouver-
nement et du Parlement pour que l'exposition
internationale de 1889 soit promptement et défi-
nitivement décidée.

Allemagne. — On mande de Berlin , 16
février :

« L'exposition du jubilé de l'Académie des
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beaux-arts recevra certainement de très nombreux
envois.

Déjà les ballots affluent aux gares, à destina-
tion de Berlin.

4,000 exposants sont inscrits jusqu 'à présent ,
dont enviro n 1,000 sont berlinois ; 500 viendron t
de Munich , 500 de Dusseldorf , 200 de Dresde,
300 de T Autriche-Hongrie , 200 de la Russie , 100
du Danemark , 100 de la Suède, 150 de l'Italie ,
100 de la France , 50 de la Suisse , 100 de l'Espa-
gne, 100 de l'Amérique, 100 de la Holland e , 200
de l'Angleterre, et le reste de différents pays.

Le jury commeneera ses opérations le 1er

mars. »
— Une dépêche de Berlin , 17 février , dit

qu 'un nouveau projet de loi relatif à la germani-
sation des provinces polonaises a été déposé à la
Chambre des députés du Landtag prussien. Il
concerne la nomination par l'Etat des médecins
vaccinaleurs.

— On télégraphie de Colmar que la filature de
M. Kiener vient d'être détruite par un incendie.
Toutes les machines ont été brûlées. La maison
d'habitation a été sauvée. Les pertes sont consi-
dérables. Deux cents ouvriers se trouvent sans
ressources.

Italie. — Les cochers de fiacre et les char-
retiers de Rome se sont mis en grève.

Le temps étant magnifi que on*peut facilement
se passer de fiacre, d'autant plus que le service
des omnibus continue ; mais la grève des charre-
tiers imp lique la cessation de travail de plusieurs
milliers d'ouvriers maçons.

•L'artillerie a envoyé des fourgons à la gare
pour faire le service des transports.

La Tribuna assure que 150 meneurs ont été
arrêtés.

Espagne. — Un télégramme officiel de Bar-
celone dit que, marti matin , à trois heures , une
vingtaine de soldats , remplaçants destinés aux
colonies , en passant devant la préfecture , ont
poussé des cris séditieux. Les agents de police les
ont poursuivis , sans pouvoir les arrêter.

Ruggle. — Samedi dernier a été arrêté à
Saint-Pétersbourg un individu , au moment où il
cherchait à négocier de fausses traites à la Wol-
gakamabank.

Le prisonnier a avoué sa cul pabilité et a re-
connu en outre avoir déjà soustrait de la même
façon près de 20,000 roubles à la Wolgakama-
bank et environ 100,000 roubles à divers autres
établissements de crédit.

Le faussaire prétend s'appeler Benno Menkes.
Grèce. — La cour de la police correction-

nelle d'Athènes vient de condamner à six mois et
dix jours de prison un individu qui , dernière-
ment , a frappé d'un violent coup de canne le
correspondant de l'agence Havas.

Zanzibar. — La Gazette d'Elberfeld an-
nonce que , d'après des lettres reçues de Zanzi-
bar, et émanant de personnes appartenant à
l'entourage du premier sultan d'Uganda , celui-ci
a condamné à mort et fait exécuter lous les mis-
sionnaires anglais qui étaient sur son territoire.

La France au Tonkin
Avant de quitter la France, M. Paul Bert a

reçu de M. le président du conseil des ministres
des instructions très nettes et très précises sur
l'organisation du protectorat de l'Annam et du
Tonkin. M. Paul Bert est résident général , M.
Paulin Vial est résident supérieur à Hanoï , et M.
Dillon résident supérieur à Hué.

Les émoluments du personnel ont été fixés
ainsi que suit :

Résident général. — Solde , 150,000 fr.; frais
de service, de représentation et de déplacement ,
50,000 fr.

Résidents supérieurs. — Solde, 40 ,000 fr.;
frais de service, etc., 10,000 fr.

Résidents de 1«> classe. — Solde, 24,000 fr'.;
frais de service, etc., 6,000 fr.

Résidents de 2» classe. — Solde , 20,000 fr.;
frais de service , etc., 5,000 fr.

Vice-résidents de 1re classe. — Solde, 15,000
francs.

Vice-résidents de 2e classe. — Solde , 12,000
francs.

Chanceliers. — Solde , 9,000 fr.
Commis. — Solde , 4,000 à 6,000 fr.
Les interprètes et lettrés auront des soldes va-

riant de 1,500 à 2,000 fr.
Enfin , les vice-résidents et chefs de poste re-

cevront une indemnité de 3,000 francs pour dé-
penses accessoires.

Découverte de placera d'or en Patagonie.

Un de nos abonnés de la Chaux-de-Fonds a eu
la gracieuseté de nous communiquer la nouvelle
suivante , extraite d'une correspondance de son
représentant (un Suisse) habitant Buenos-Ayres :

« De riches placers d'or viennent d'être décou-
verts dans la province de Patagonie , au sud de
la Républi que Argentine ; on prétend qu 'ils sont
aussi importants que ceux découverts en 1847
dans la Californie , sur le revers de la Sierra Ne-
vada. Rappelons en passant que l'exploitation de
ces derniers a produ it jusqu 'à 400 millions dans
une année (et 7 milliards de 1848 à 1873). En ce
qui concerne la Patagonie , le gouvernement ar-
gentin a immédiatement fait cesser tout travail
aux laveurs occupés à recueillir de l'or , ceci com-
me mesure préventive , sans doute , en attendant
que le Congrès prenne une décision à cet égard.
Il a, en outre , envoyé une commission scientifi-
que qui , à la suite de travaux préliminaires , pré-
tend que les placers en question sont d'une
grande richesse.

Inutile de dire que si cette découverte a bien
l'importance qu'on lui attribue , ce sera une belle
source de revenus pour la République Argen-
tine. »

BERNE. — Dans la séance d'hier , le gouver-
nement et la commission ont proposé au Grand
Conseil d'accorder aux institutrices les mêmes
pensions de retraite qu 'aux instituteurs et de
leur imposer les mêmes charges.

Celle proposition ayant élé acceptée, la loi est
ensuite adoptée à l'unanimité.

FRIBOURG. — Le gouvernement de Fribourg
annonce la mort de l'un des prêtre s les plus dis-
tingués du diocèse de Lausanne , M. Favre, Elien-
ne-Boniface , de Bretigny - Saint - Barthélémy,
curé de Givisiez.

M. l'abbé Favre, né le 8 mars 1806, débuta
dans le ministère comme vicaire à Sales en 1835;
l'année suivante , il passa avec le même titre à
Genève, et fut peu après nommé curé à la Chaux-
de Fonds. Mgr Yenni l'appela à Fribourg en 1843
comme directeur du Séminaire ; en 1845, il de-
vint professeur de l'Ecole moyenne. En 1849, il
occupa pendant quelques mois le poste de cha-
noine et de desservant de Romont , puis fut nom-
mé curé de Lausinne.

En 1859, le Conseil d'Etat , d'entente avec l'E-
vêché, appela M. Favre au poste de directeur du
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— M. Clément avait à la main un revolver , et il
fuyait , il fuyait comme s'il avait eu toutes les gendar-
meries de France à ses trousses. Mais qu'est-ee que
vous avez , monsieur de Trécourt ? On dirait que vous
allez vous trouver mal.

En effet , le comte, tombé dans un fauteui l , s'y aban-
donnait les bras ballants , la tête sur la poitrine , lesyeux fixes.

— Je vais appeler quelqu 'un I fit Maladie effrayé.
Un gette du comte le retint.
— Non , reste I
Et se soulevant péniblement et regardant le vieux enface :
— Pourquoi as-tu attendu jusqu'aujourd'hui ? Pour-quoi ne m'as-tu rien dit plus tôt ?
— Parce que je me doutais bien de l'effet que celaproduirait sur vous , et aussi parce que toutes ces affai-

res ne me regardent point. Il a fallu cette aventure dechien perdu et la menace qu'on allait me mettre en pri-son pour me décider à parler. Kt encore, à présent quele plus fort est fait , je ne sais pas si je ne regrette pointd'avoir tout dit.
— Ne le regrette pas. Tu as tai t ton devoir.
Après un instant de réflexion , le comte reprit :

Reproduction interdits aux journaux n'ayant pas traité avec laSociété des Gens de Lettres.

— A qui comptes-tu, maintenant , aller redire ces dé-
tails ?

— Eh ! à personne , monsieur. Vous en ferez ce que
vous voudrez . Toutefois , je suppose que vous prierez le
brigadier de gendarmerie qui m'attend à la porte , de
regagner sans moi sa caserne. C'est la chose la plus fa-
cile, puisque la plainte vient de vous. Vous retirez vo-
tre plainte , vous dites qu'il n'y a pas eu de vol. Vous
me remerciez , devant lui, d' avoir retrouvé Dash. Vous
flanquez un galop à Barigoud devant tout le monde pour
qu'on sache bien qu'il s'est trompé et que je suis un
honnête braconnier , et tout est dit...

— Est-ce bien là toute ta pensée ?
Maladie tournait et retournait entre ses mains son

bonnet de laine, d'un air embarrassé , s'appuyant tantôt
sur une jambe , tantôt sur une autre.

— Monsieur , dit-il , vous devinez bien qu'il y a un
mot qui me brûle les lèvres et que je n'ose pas dire.

— Je vais l'aider , fit le comte , très bas, d'une voix
tremblante. Clément... mon fils... c'est lui , n'est-ce pas ,
c'est lui ?

— C'est lui qui a assassiné Nativelle , oui monsieur.
Et Maladie regardait , épouvanté , autour de lui .
— C'est lui , continua-t-il, pour moi ça ne fait pas un

doute. Et alors , dans cette malheureuse circonstance-là ,
vous savez-bien , n'est-il pas vrai ? qu'il y a quelque
chose à faire au point de vue de l'autre , qui est en pri-
son et qui est innocent. Ce n'est pas à moi de vous in-
diquer votre conduite , mais il me semble tout naturel
que vous l'empêchiez , n'importe comment , d'être con-
damné.

— Si je te promets que Jean-Marc sera libre et que
mon fils sera puni , pourrais-je compter sur ta discrétion
absolue ?

— Oui. Puisque j e me suis tu jusqu'à présent, pour-
quoi voulez-vous que j e bavarde désormais? Qu 'est-ce
que je veux moi ? C'est ne point paraître devant un tri-
bunal. On a beau n'avoir rien sur la conscience, quand
on est mêlé à des affaires de justice , on finit toujours
par en recevoir des éclaboussures.

— Peux-tu répondre également de Pelout ?
— te colporteur n'adore pas plus que moi la justice.

C'est une raison pour qu'il se taise. Mais j'ai un autre

moyen pour vous rassurer à son égard. Pelout ne sait
rien en somme, si ce n'est qu'il a reconnu votre fils
pour son client . J'inventerai une histoire pour lui ex-
pliquer la chose, je lui dirai de n'y plus penser, et il
n'en sera plus question.

— Tu en es certain ?
— Absolument.
— C'est bien. Je te remercie. Tu me sauves l'honneur.

Tu es un brave homme.
— Si c'était un effet de votre bonté de dire au gen-

darme, qui m'attend , que je suis bien son serviteur?
— Tout de suite.
Trécourt se leva , mais il avait trop présumé de ses

forces, il retomba dans le fauteuil , poussa un profond
soupir et s'évanouit.

Très embarrassé , et pourtant ne voulant donner l'é-
veil à personne afin d'éviter les questions et les com-
mentaires, La Maladie chercha, dans l' appartement du
comte, le cabinet de toilette où il découvrit de l'eau.

Il bassina les tempes, le cou, le front , les mains de
Trécourt , enfin fit si bien , malgré son inexpérience et sa
maladresse, qu'il lui rendit sa connaissance.

Quand le comte revint à lui , eut repris son sang-froid ,
se fut souvenu de la terrible révélation qui lui avait été
faite, il resta longtemps sans prononcer une parole.

Il semblait repasser en son esprit tout ce qui lui avai t
été dit , tout ce qu'il venait d'entendre, en peser l'im-
portance, mesurer l'abîme qui ouvrait devant lui des
profondeurs incalculables .

Puis , promenant son mouchoir sur son front mouillé
de sueur, il dit, d' une voix étranglée :

— Tout cela est impossible. Une simple réflexion dé-
truit tous les bavardages de cet homme.

Maladie se redressa :
— Ça m'est égal, que vous me traitiez de bavard , dit-

il , tout de même il n'y aura que devant vous que j' aurai
bavardé , et s'il y a un reproche à me faire ce ne sera
pas d' avoir eu la langue trop longue , mais la «simple
réflexion» que vous dites , je voudrais bien la connaître ,
sans vous offenser.

— Ce n'est pas de gaieté de cœur que mon fils aurait
assassiné Nativelle.

Iâ ïU*SW«/
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Un gros scandale belge

Le monde du barreau et toute la société de
Bruxelles , ont été mis en émoi par une affaire
qui prend les proportions d' un scandale considé-
rable. «

U s'agit d'une double arrestation qui vient d'ê -
tre opérée dans des conditions particulièrement
frappantes : celle de M 6 Emile Degand , un des
avocats les plus connus du barreau belge , et celle
de M. Delannoy, greffier de la justice de paix de
Saint-Josse-Ten-Noode. On dit aussi qu'un troi-
sième mandat d'arrêt a été lancé contre une fem-
me qui est actuellement malade.

Il s'ag it d'une affaire extrêmement obscure de
délournemenl de succession , au préjudice des
héritiers Harasse et Alba , compliquée de substi-
tution de personnes , de faux testament , de faus-
ses procurations et ûe bris de scellés.

C'est après un long interrogatoire que lui a
fait subir le juge d'instruction , M. Ketels , et à la
suite d'une perquisition faite à son domicile , que
Me Degand a été arrêté.



Collège Saint-Michel , poste qu 'il remplit pendant
dix années. Enfin , M. Favre devint curé de Gi-
visiez en 1869.

ZURICH. — On vient de découvrir un abomi-
nable foi fait à Aussersihl , Zurich. Un entrepre-
neur du nom de Bûcher, âgé de 40 ans el orig i-
naire du Wurtemberg, vivait dans ce faubourg
avec sa sœur , de quel ques années plus j eune. De
cette union incestueuse, dit la Zùrcher Post ,
était née d'abord une petite fille qui mourut l'an-
née dernière à l'âge de 3 ans. Le 16 janvier , il
vint au monde un pauvre petit êlre que Bûcher
coupa en menus morceaux et dont il brûla les
restes dans un poêle. Le misérable a élé arrêté,
ainsi que sa sœur. Ces deux monstres ont fait des
aveux complets.

APPENZELL (Rh. -Int.). — La variole recom-
mence à sévir dans le pays. Plusieurs cas ont été
constatés ces jours à Appenz ell , à Gonten , à
Stein , dont quelques-uns ont été mortels.

/A Impôts el taxes militaires. — Vu le postulat
volé par le Grand Conseil le 20 mai 1885, invi-
tant le Conseil d'Etat à prendre les mesures né-
cessaires pour diminuer les frais de rentrée de
l'impôt et des taxes militaires arriérées , le Con-
seil d'Etat vient de prendre l'arrêté suivant :

1. Les frais de poursuites exécutées par les
huissiers spéciaux des préfectures sont fixés uni-
formément à fr. 1.

2. Il n'est rien payé par l'Etat à ces fonction-
naires pour les poursuites qui sont demeurées
infructueuses.

Chronique neuchâteloise.

Permis de colportage et de déballage

Voici le texte de l'arrêté modifiant le tarif des
permis de colportage et de déballage , du 24 dé-
cembre 1878, et mis en vigueur dès le 19 jan-
vier 1886 :

Article premier. — Le tarif des permis de col-
portage et de déballage , contenu dans l'arrêté du
24 décembre 1878, est modifié comme suit :

Première classe : Tissus de soie, de laine , ob-
jets de mode, rubans , gants, dentelles ; objets
d'habillements neufs , instruments d'optique ,
porcelaine , cristaux , fourrures et couvertures.

Pour un mois : col portage fr. 120 ; déballage
fr. 200.

Deuxième classe : Tissus de coton , de chanvre ,
bas, chapeaux de toute espèce ; épicerie , drogue-
rie, parfumerie , cigares , tabacs , vins et liqueurs ;
instruments de musique ; armes , bijouterie fine ,
photographies.

Pour un mois : colportage , fr. 90 ; déballage ,
fr. 180.

Troisième classe : Ustensiles neufs en fer , en
fer-blanc et autres métaux ; miroiterie , p Herie
fine ; livres , estampes , lithographies ; bottes et
souliers ; parapluies ; horloges en bois ; coutelle-
rie ; fournitures et outils d'horlogerie.

Pour un mois : col portage , fr. 70 ; déballage ,
fr. 150.

Quatrième classe : Quincaillerie , y compris les
peignes , tabatières et objets en écaille , peignes
communs et en corne ; brosses de toute espèce ;
mercerie, bimbeloterie.

Pour un mois : colportage , fr. 50 ; déballage ,
fr. 100.

Cinquième classe : Graine? , arbustes ; verrerie
commuue ; plumes , papier , crayons , encre , cire
et pains à cacheter ; petits ouvrages en bois
sculpté ; poterie commune et creusets en grès.

Pour un mois : colportage , fr. 20 ; déballage ,
fr. 40.

Sixième classe : Allumettes phosp hori ques et
lumignons ; friperie , vieux habillements , vieux
ustensiles et instruments en fer ; cirage et vernis
pour souliers ; ouvrages en vannerie et paille
commune ; fondeurs de cuillères , rémouleurs ,
vitriers , raccommodeurs d' ustensiles en fer et en
cuivre , et objets d'histoire naturelle.

Pour un mois : colportage , fr. 10 ; déballage ,
fr. 20.

Art.  2. — Les autres dispositions de l'arrêté
du 24 décembre 1878 demeurent en vi gueur.

Neuchâtel , 19 janvier 1886.
Au nom du Conseil d'Etat :

Le vice-président, Le secrétaire,
COMTESSE . G. GUILLAUME .

Genève, i8 février. — Le Genevois dit qu 'hier
après-midi a eu lieu dans les bois de Veyrier une
rencontre au pistolet entre des journalistes de
Roanne (Loire), dont l' un est républicain , l'autre
réactionnaire. Le duel a eu lieu à trente pas, au
commandement ; une balle a été échangée sans
résultat , après quoi les témoins ont déclaré
l'honneur satisfait. M. le Dr J. Reverdin , de Ge-
nève, assistait les combattants.

Bucharest , 17 fé vrier. — A la suite d' un inci -
dent parlementaire , M. Bratiano , président du
Conseil roumain , a donné sa démission , mais la
majorité a signé une pétition pour lui demander
de rester. M. Bratiano n 'a pas encore répondu.

Londres , 18 février. — Les orateurs socialistes
de Trafalgarsquare ont comparu devant le tribu-
nal. L'affaire a élé renvoyée à huitaine. Les pré-
venus ont été relâchés sous caution.

Berlin , 18 fé vrier. — Le feld-maréchal de
Moltke étant tombé malade, sa motion au Reichs-
tag, relative à la modification de la loi militaire ,
a dû être rayée de l'ordre du jour de la séance.

Paris , 18 février. — La commission d'initia-
tive chargée d'étudier la proposition d' expulsion
des princes a décidé d'ajourner la discussion de
fond jusqu 'à ce qu 'elle ait entendu le gouverne-
ment. Elle entendra vendredi M. de Freycinet.

Dernier Courrier.

f t  Question d'actualité. — Ces jours derniers
nous avons reçu une correspondance signée :
« Quelques travailleurs » , demandant si l'on ne
pourrait pas faire , dans notre ville , une assem-
blée populaire pour rechercher les voies et
moyens propres à mettre un frein à l'avilisse-
ment des prix et enrayer la décadence de l'indus-
trie horlogère. « Cette assemblée — dit la corres-
pondance — devrait être convoquée par nos chefs
politiques de tous les partis. »

C'est là une opiniop que nous avons cru devoir
livrer à la publicité , vu son actualité.

,", Représentation extraordinaire. — Nous
rappelons une dernière fois la représentation que
donnera , demain vendredi , à 8 heures du soir ,
au Théâtre , le célèbre professeur hongrois Velle.
Voici , d'après le programme de la séance, quel-
ques-unes des productions :

1re partie : Vision magique. — Madame est sur-
prise. — Un incendie amusant. — Ça va vite. —
Ne m'oubliez pas. — Le printemps.

2me partie : Magnélisme : La lutte. — L'immo-
bilité. — La frayeur. — La prière. — La force.
— Visions célestes.

3°" partie : Diavolo vert. — Neptune. — Sou-
venir de Neuchâtel. — Soufflez fort. — Concert
spirite.

4me partie : Une dame vivante séparée en deux ,
le succès de nouveauté.

Chronique locale.

(BDUIU CINTRAI. MlTIOROLOeiQUB DR ïaUHGB)
au n février.

La température monte en Italie, en Autriche et en Al-
lemagne; elle baisse ailleurs. Le thermomètre marquai t
ce matin — 15» à Hellingfors , 0° à Vienne, + 2» à Pans ,
7° à Nice et 14* à Malte .

En France, le régime des vents d'est va persister , avec
des pluies en Gascogne et surtout en Provence; ailleurs
le ciel va rester nuageux et brumeux .

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

Vendredi 49 fév: Lev. du sol. 7 h. 4: eouch. 5 h. 25.
Pleine lune le 18, dern. quartier le 25.
1798. — Le drapeau vert est arboré à Lausanne.

Ephémérides, 1886

des banques d émission suisses en 1885.

ÉTAT AH CIRCULATION EN CAISSE LÉG.

6 Février 126,158,445 65,749,324 02
13 Février 124,202,050 65,026,430 02

3S8F* Chaque soir , dès 7 heures , on
peut se procurer L'Impartial au maga-
sin de tabacs et cigares de M. Julien
Jeanneret , rue de la Balance , 16.

SITUATION HEBDOMADAIRE

EvanŒelisations-Versammlnncen
in der 1023-1

Bischœflichen Methodisten - Kirche
(hinter dem Collège Industriel)

¦von Montag 15. bis Sonntag den 21.
Februar, Abends 8 Uhr, unter Mitwir-
kung von Herr Prediger Joh. Haerle.

Jedermanu ist freundlich eingeladen.

X PLUM-CAKES li
& de la maison <||

I - GLUKHER-GABEREL, confiseur - i
I =I \E13CHATEL= M
:» Ces gâteaux sont très appréciés pour prendre avec le thé , café , vin , etc., #1
* et conservent très longtemps toute leur fraîcheur. gl
8 Ne pas confondre avec des produits similaires et exiger sur si
S chaque gâteau la marque de fabrique et la signature du fabricant SI
4 ci-dessus. 11
Ç Seul dépôt pour I.» Chanx-de-Fonds chez Mme KOUILXER, rue Léo- <èi
$• pold Robert 59. (O. 4'JO N) 1140-8 fi

SOCIÉTÉ u CONSTRUCTION
pour la Chaux-de-Fonds.

Payement du Dividende
Le dividende pour l'année 1885 a été fixé

par l'assemblée générait? à fr. 84 par ac-
tion .

Il sera payé , contre remise du coupon
N " 10, au Bureau du Secrétaire-Caissier ,
rue Fritz Courvoisier 9, dès Lundi 33 Fé-
vrier 1886 , chaque jour de 9 heures An
matin a midi.

Chaux-de-Fonds, le lô Février 1886.
Le Secrél 'Hre-Caissier ,

1088-2 J.-P. JEANNERET .

REPRÉSENTATION
DE

fabriques d'horlogerie françaises & suisses
p O M M I S S I O N  & p O U R T A G E

THÉODORE DREYFUSS
16, Boulevard du Temple, 16

Paris. 297 31

H . «k i r f  On peut se procurer chaque¦JtllâVt j our ae D0I1 ]aj t au magasin
rue Léopold Robert , 18 A. 964

Crampons nouveaux
pour la glace et la neige, nouveau système pliant, très pra-
tique , pour Dames et Messieurs , au magasin de fers Jean Strii-
bin, sous l'hôtel de l'Aigle. 779-1

ATELIER DE CONSTRUCTION

Spécialité de laminoirs et rouleaux
EN TOUS GENRES

Alcide SêJsagigtsî
il. Rue du Rocher, 15 — Chaux-dc-Fonds

TÉLÉPHONE 7439-4

r f tnci f ïn  Dans une bonne famille de
°"alU«. la Suisse allemande on

Prendrai t en pension dos le printemps pro-chain , u ue ou deux jeunes filles désirant
apprendre l'allemand. Elles auraient l'oc-casion de suivre les excellentes écoles de
{endroit. — prix modéré. — S'adresser au
^ÏLde l'lMPARTIA.L. 1131 3
¦ > !*<>'¦¦ aïkkaTkà^ A vendre tous les"T^ft 1"1"*5*» jours , à la Gavealimentaire, rue du Parc 82, des pom-mes de terre et légumes verts.o adresser au premier. 995

tf^ j f^ l iB»»  de repassage pour da-
^"«¦¦l W mes et jeunes filles , à la
grande Blanchisserie à neuf , E. Matthey,
Capitaine , 1. — Blanchissage do tous gen-
res et à tous les prix. 1108-2

DEMÀNDEjrEMPRUPi T
On demande à emprunter une somme de

fr. 7000 (sept mille francs) avec intérêts
au taux de 5%> l'an , contre excellente ga-
rantie. — S'adresser en l'Etude Fritz-Au-
guste Brandt , Envers 358, Locle. 979

T MAISON 810-14-
1

E. ROCHETTE
| RAOUL PERR0UD, gérant \
112, Place Neuve, 13S
\ —tSMÏS«io )

Excellent \in de tableij
| à 60 ri. . le litre. jj

A VPnf l fP  nm t)0UUB machine à
V CllUl c coudre, très peu usagée.

S'adresser rue du Parc iil , au rez-de-
chaussée, à gauche. 1058-3:



Société Fédérale le Gymnastip
i \ IKI:BIJ> G :

Assemblée générale réglementaire le Sa-
medi 20 courant , à 8 V» heures du soir , au
CAFé WEBER , rue de l'Hôtel-de Ville 13.

Tous les membres sont instamment priés
d'y assister. ,
1150 2 LE COMITE.

THÉÂTRE DE LA CHAUX -DE-FONDS
Bureau: 7 h. .̂ ~>̂ w^̂ ^̂  Rideau : 8 ta.

Vendredi 19 Février 1886
UNE SEULE REPRÉSENTATION EXTRAORDINAIRE ET SANS PRÉCÉDENT

donnée par le célèbre prestidigitateur hongrois

^ [VELLEl»

âM .  

VBLLE magnétisera des personnes
prises parmi les spectateurs ; il fera chan-
ter et danser 25 Dames de la Société qui
voudront bien se prêter à cette merveil-

Pour la première fois

^^ la grande nouveauté à sensation

1K1| une Dame vivante

J| ||||j Wm.ES. WEM W&A©mB'.

^ ^ ^^  \ x^r— - -gr^Lgsggg" Pour les détails , voir les programmes.

L'Etemel rar.hète 1 âme de ses servi-
teurs et aucun de ceux qui se contient
en Lui ne sera détruit.

Ps. 34, vers. 23.
Madame Hortense Tissot née Dubois

et son fils Monsieur Arthur Tissot ont la
douleur d'annoncer à leurs amis et con-
naissances la perte qu'ils ont faite en la
personne de leur cher époux et père

Monsieur Adolphe TISSOT
décédé aujourd'hui Mardi , à 3 heures du
mitin , dans sa soixante huitième année,
après une courte et pénible maladie.

L'ensevelissement aura lieu Vendredi
19 Février , à 1 heure après-midi.

Domicile mortuaire : rue Jaquet Droz,
n» 29.

Salar̂  Le présent avis tient lien de
lettre de faire-part. 1136-1
m IB

(Me Salle Bonlewd de la Rare
Dimanche 21 Février 1886

dès 2 heures après midi

GRAND CONCERT
donné par la Société de musi que U41-2

La Fanfare Montagnarde
- sous la direction de M. Provesi, prof. -

Entrée libre pour la 1" salle.
Entrée 50 et. pour la salle de concert.

Restaurant jle GIBMLTAR
Dimanche 21 Février 1886

dès 2 heures après-midi

GRAND CONCERT
DONNÉ PAR

les f rères Pf eif ter.
-̂  Musique d'harmonie et fanfare %s—

Entrée libre.

— Dès 7 heures du. soir —

Soirée théâtrale
donnée par la Société du Grutli.

Entr'actea par l'orchestre des
FRÈRES PFEIFFER. 1142 3

Affection te voies respiratoires.
Consultations spéciales du Dr Albrecht

tous les mardis de 10 heures à 1 heure,
rue St Pierre 22 au premier étage.

Prière d'apporter les crachats au cas
d'expectoration pour examen au micros-
cope.

Les pauvres, munis de certificats, sont
reçus gratuitement de 12'7» heures à 1 V»
heure. 1160-1"

Changement de domicile.
Les bureaux de

II, Pen*t-(totta & Fils
B A N Q U I E R S  1143-3

seront transférés dès le 23 Février
O, Rue Léopold Robert , 9

-A. vendre
Un ameublement de salon moquette ,

bien conservé; 1 pupitre , 1 chaise à vis, 1
machine à poinçonner , 1 revolver, 1 bon
tour de tourneur , avec outils accessoires ,
1 cheminée portative , marbre gris. — Une
petite voiture dite brecette , 1 traîneau , 2
harnais pour poneys , 1 chèvre pour lever
les voitures, etc.

S'adresser , de 1 à 2 heures , chez M. Per
renoud-Courvoisier, rue de la Serre 61 , au
deuxième étage. 1144-3

| Gros. Graines. Détail. |
1) Fourragères, Forestières de Ê
S fleurs et légumes. »
¦y Esparoettes , — Fenasses, — «
5) Trèfles. (f
•A Composition spéciale pour G)
5) gazon fin et de durée. £

|,Gh.» Gustave 10Oïl
5) Place du Marché , 8 E
8 LA CHAUX-DE-FONDS $
3 NB. - Mes graines sont récoltées Ç)
$ par des cultivateurs de premier or- k
3) dre ; leurs pureté et faculté germi- (A
fi native sont éprouvées en sorte que G)
i)  je peux garantir les meilleurs résul- œ
'S tats. — Prix-courants franco et Ql
il gratis sur demande. 1098-11 <5

Aux Fabricants.
Un ouvrier habile se recommande pour

des- croisages de roues depuis les plus soi
gnées aux plus ordinaires , ainsi que pour
des limages soignés. — Prix modérés. —
S'adresser rue du Parc 81, au 'àm°. 1048-2

I ESSENCE DE VIE
DU

Docteur KIESOW, à Augsbourg

# 

Ancien remède très
célèbre et renommé
pour son efficacité in-
faillible contre les fai-
blesses d'estomac et
et toutes les indispo-
sitions qui en résul-
tent , tels qne: indi-
gestion , constipa-

fin, dep. Schutimatb. tlon > évanouisse-
ment, asthme, migraine, hypocon-
drie, hémorrhoïdes, etc.

Préservatif par excellence contre les
fièvres gastriques , la dyssenteric,
la colérine.

Se méfier des contrefaçons ; la seule
véritable « Essence de vie » doit porter
la marque déposée ci-dessus et se trou-
ve en vente , à la Chaux-de-Fonds chez
MM. CHAPUIS , pharm. , E.-F. GBISEL ,
graveur , J. STOTZMANN . 7457-4

Boulangerie
M. Virgile ROBERT, a llhonneur d'in-

former le public , ainsi que ia clientèle de
feu M. DUBOIS , lioulanger , rue des Granges,
que dès Lundi a2 courant , il reprendra et
continuera l'exp loitation de la dite bou-
langerie. U s'efforcera de satisfaire les per-
sonnes qui voudront l'honorer de leur con-
fiance ; tant sous le rapport du travail que
par la bonne qualité des farines. 1151-3

MALADIES DES VEUX
(H 177 L) 608-2*

Je' !¦. Verrey, médecin-adjoint de l'Hô-
pital ophtalmique à Lausanne. Consulta-
tions tons les Jeudis de 9 7» h. a midi,
rue St-Pierre, 22, Chaux-de-Fonds

Terrains à vendre
à la Citadelle , aux Arbres et au

Nord de l'Usine à Gaz.
Situés à proximité de la Chaux-de-

Fonds , ces terrains conviennent tout spé-
cialement pour des constructions ou-
vrières.

Pour voir les plans de distribution et
pour traiter, s'adresser à M. F.-A, Delà-
chaux , notaire, rue de la Faix, 21. 963-3

Ufl Juullu flUflllllu bureau^cherche pour
le premier avril , soit avec, soit sans cham-
bre , une pension dans une famille ,parlant
français. — S'adresser au bureau de I'IM
PARTIAL. J.116-2

Une Jeune fille SÏM "«&
s'aider au ménage. — S'adresser au bureau
de I'IMPARTIAL. 1156-3

Ul ton mécanicien JSJZS^.
ces de rhabillages et fabrication d'outils.
Ouvrage prompt et soigné. — S'adresser
rue Fritz Courvoisier , 23B. 1133-2

^AI*VfHltfl ^
ne Personne propre et

JCI V CUHO. active désire se placer
dans un café-restaurant en qualité de ser-
vante ou cuisinière. — S'adresser au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 1134-2

P'îflîÇQPIlQA *~*n demande de suite
r i l l IoàCUàC» une ouvrière finisseuse
de boîtes or pour travailler aux pièces ;
ouvrage suivi. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL . 1153-3

F m a i l l û i i t *  On demande, pour le 23
BlliaïUOUI . Avril prochain, un ou-
vrier émailleur de conduite irréprochable
et connaissant la partie à fond. — S'adres-
ser au bureau de I'IMPARTIAL . 1154-3

On H o man H o  ^e 8U ^6 une bonne\JIL U.cllld.llU.t/ ouvrière polisseu-
se de boîtes or, ainsi qu 'une finisseuse
de boîtes. — S'adresser au bureau de I'IM -
PARTIAL . 1159 3

Pnl îÇÇPIlCPQ ^n demande une ou-
rU l lobCUiCo .  yrière et une assu-
jettie polisseuses de cuvettes argent. —

S adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 1158 3

Commissionnaire, jjj ï âË& r
core à l'école, pour faire les commissions.

S'adresser au comptoir rue du Parc n» 74.
1157 3

PAIÎQCAIICPC QU demande une ou-
r UlldauUdCsOi vrièrepolisseusede
boites or ainsi qu'une apprentie. — S'a-
dïeeser au bureau d« I'IMPART-IAI,. llë-J-3

ITll ÎPM1P llflïïlÏÏlP actit et oaPable est
Ull J011110 liUlilillU demandé pour placer
des marchandises sur place ; il faut visiter
les ateliers. — Adresser les offres franco
Case 1243 , Poste succursale Chaux de
Fonds. 1165-2

Ameublement. VZ^TT
ameublement de salon en noyer sculpté en
velours grenat , très bien conservé , à un
prix très avantageux. — S'adresser au
bureau de I'IMPARTIAL . 1166-3

On demande unn?eune<%£__
ayant quelques connaissances commercia-
les et connaissant la localité. — S'adresser
de 1 heure à 2, d'ici au 2! courant , à
M. Chavanne-Bernard , Rue Léopold Robert
n° 66, au 2°° étage. 1167-3
loi in a fi l ia On demande de suite

OCUIIC UliC» une jeune fille sachant
le français pour aider dans un ménage. —
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 1135-2

On H prrmnflp de suite un jeune gar-KJll  UClIlcUlUC çon ou une jeune fille
pour faire des commissions dans un comp-
toir entre ses heures d'école. — S'adresser
au bureau de I'IMPARTIAL . 1114-2

PnTIlïïliÇÇiflTlîlîliPP Un commissionnaire
UUllllllloolullllCUl G. peut entrer au comp-
toir , Parc, 69. 1139 2

MnHi çtp On demande, pour St-lmier,
lîJUUlolC une bonne ouvrière modiste.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 1109 2

Gl*/Î VPIirÇ ^n demande de suite 2U i a v c u io. bons ouvriers graveurs
d'ornements pour argent. — S'adresser ai
bureau de I'IMPARTIAL . 1111-3

F m h n î tAlir ®n demande de suiteâv inuu i lCUt  , un ouvrier emboiteur,
connaissant bien la partie , et de bonne
conduite. — S'adresser rue du Puits, 15,
au rez-de-chaussée. 1138-21

Annar lûmon l  A louer de suite ou«.ppcll lemtJIU, pour St-Georges un
peti t appartement de deux pièces, alcôve et
corridor , situé rue de la Demoiselle. — S'a-
dresser rue Léopold Robert 23, au 2°»
étage. 1152 $

Appartement. iftïï&.'Mfc
St-Georges 1886, un appartement de trois
pièces, cuisine , dépendances , avec part de
jardin , et situé au soleil. — S'adr. rue des-
Fleurs 18, au deuxième étage. 1146 3

fhamhrcà  A louer une belle chambre.viliaiiJUI O. _ S'adresser rue du Pro-
grès n° 18, au rez de-chaussée. 1161 3-

fh î imhrf l  A louer de suite une cham-Vul ia i l iu i  o. bre meublée pour un ou
deux messieurs travaillant dehors. — S'a-
dresser au bureau de I'IMPARTIAL . 1164-3

Appartements â loner tsSoSsp
S'adresser chez M. J. Comte , propriétaire,
rue de l'Industrie 23, au l"r étage. 1057-10

rhflmhrft A louer une chambreVliailiUl ~. meublée, à un monsieur
travaillant dehors. — S'adresser rue de la
Demoiselle 87, au rez de chaussée. 1110-2

On rlomanrl o a louer ou à acheterKJll  UClliailUC une bonne machine à
arrondir. — S'adresser rue de la Demoi-
selle 43 au rez-de chaussée à gauche. 1163-3

Un petit ménage rana
au centre du village, pour St-Georges 1886,
un petit logement de une ou deux pièces
avec cuisine et dépendances. — S'adresser
au bureau de I'IMPARTIAL . 1155 3

C 3 VA ^n propriétaire du Vignoble de-Vj aVC mande à louer, pour St-Geor
ges ou pour St-Martin , une grande cave
ou à défaut deux caves dans la même mai-
son, situées près de la place du Marché, à
La Chaux-de-Fonds. — Adresser les offres
avec prix , sous chiffres Z. Z., poste restante
Neuchâtel. 310 1

On demande à ,aclieter ^a0-usvoTgenni
Remontqir. Système Patek , 18 lig. a verre ,
s'il est fourni avec échappement planté :
double plateaux et assortiment l r" qualité
sont exigés. — Offres Case 1224 , Chaux-
de-Fonds. 1149-3

fin rlornanrlo à louer ou à acheterKJU Ueilldlllie de suite un tour à
guillocher , ligne droite et 1 circulaire.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 1145-3

Cf ohli  On cherche à acheter , un éta-
LlaUll. su avec tiroirs. — S'adr. au
bureau de I'IMPARTIAL . il48-3

On H pm n n r lp à acheter quelquesKJU (lCllld.UU.ii vitrines pour col-
lections et bibliothèque et un secré-
taire de bureau, le tout en bon état.

Adresser les offres à M. Paul Jeanneret,
huissier , rue de la Place d'armes 2. 1147-3

A -\ronrlr»o 1 bois de lit , 1 table à cou-
VtJUUl e iiSS6 avec 5 feuillets , 1 lit-

buffet et autres meubles, plus une robe de
chambre neuve, pour homme et plusieurs
drapeaux. — S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL. 1115-2

PfitanAr A vendre un Potager N° 12,
I Ulayci ¦ usagé, mais en bon état ,
avec tous ses accessoires. — S'adresser à
M»» veuve Boiliger , Progrès, 1. 1113-2


